
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 2008 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 13 mars 2024 06:04

Meta
Journal des traducteurs
Translators' Journal

Traduire le proverbe : à la recherche de concordances
parémiologiques en bété pour la constitution d’un corpus
trilingue allemand/français/bété
Jean Philippe Zouogbo

Volume 53, numéro 2, juin 2008

La traduction des séquences figées
The Translation of Frozen Sequences

URI : https://id.erudit.org/iderudit/018521ar
DOI : https://doi.org/10.7202/018521ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0026-0452 (imprimé)
1492-1421 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Zouogbo, J. P. (2008). Traduire le proverbe : à la recherche de concordances
parémiologiques en bété pour la constitution d’un corpus trilingue
allemand/français/bété. Meta, 53(2), 310–323. https://doi.org/10.7202/018521ar

Résumé de l'article
La problématique de la traduction du proverbe d’une langue de départ à une
langue cible constitue un aspect focal des travaux que nous avons menés
antérieurement. L’une des étapes de cette recherche ayant été la constitution
d’un corpus parallèle de proverbes en trois langues, l’allemand, le français et le
bété, une langue ivoirienne (Zouogbo 2005). L’existence de lexiques dans les
langues à rayonnement international et la facilité qu’il y a, à partir de sources
lexicographiques pour trouver aux proverbes d’une langue A des
correspondants dans une langue B, a grandement contribué à passer sous
silence, sinon à occulter ces longs et complexes mécanismes cognitifs qui
permettent de transposer la pensée imageante d’une langue à une autre. En
effet, la première étape de la constitution de nos corpora consistait à prendre
pour point de repère un corpus expérimental de proverbes allemands en vue
de trouver des concordances en français. Elle s’est avérée relativement aisée
parce que nous nous sommes appuyé sur des sources existantes. Nous avons,
au contraire, réalisé dans le second volet de notre travail de répertorisation et
de transcription des proverbes bété en allemand et en français qu’il s’agissait
là d’une tâche hautement délicate et complexe. Car selon quelles modalités
fallait-il non seulement transcrire les unités recueillies à l’oral mais aussi,
comment parvenir à trouver et à conférer à ces formes orales un contenu et
une morphologie identiques aux proverbes des autres langues ? Car un
proverbe, en dépit de sa structure, est une unité linguistique encore loin d’être
un simple énoncé phrastique ?
Nous avons ainsi rendu compte des différents mécanismes pris en
considération pour la constitution de notre concordancier en bété et en
particulier les techniques mises en oeuvre pour trouver aux proverbes
allemands et français des correspondants en bété. Une méthodologie pouvant
servir aussi pour d’autres langues en contraste avec des langues étalons. Ont
également été abordées les caractéristiques morphologiques et sémantiques du
proverbe et, de façon générale, la distinction entre les proverbes prototypiques
et les parémies.
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